
Le Général René GROSJEAN 

Né à Belfort, en 1928, René Grosjean est arrivé à Chambéry à l'âge de quatre ans. De la Savoie, il va 
faire sa patrie d'adoption même si une partie de son cœur et de son âme restera définitivement 
attachée à la Légion Etrangère où il va servir pendant 21 ans. «Mon père était militaire. Il a été des 

derniers combats de la Grande Guerre. Après la victoire, il a servi au 35ème RI de Belfort avant d'être affecté en 
1932 au 13ème BCA. Avec le 53ème Bataillon, il a participé à la campagne de Norvège (avril à mai 1940, NDLR) 
avant de combattre sur la Somme et d'être fait prisonnier». 

Ces années de guerre, René les a passées dans les enfants de troupes : Valence, Autun... avant de 
s'engager en 1947 au titre d'un peloton des enfants de troupe. En 1948, sous-officier, il rejoint le 
13ème BCA, alors troupe d'occupation à Landeck en Autriche. Un an plus tard, il entre à l'Ecole 
militaire de Strasbourg d'où il ressort pour former avec ses camarades la Promotion Garigliano à 
Coëtquidan. Après une année d'application à Saint-Maixent, le jeune lieutenant rejoint le 35ème RI. 

Au secours des assiégés de Diên Biên Phû : 
En juin 1953 il rejoint Sidi-Bel-Abbès et la Légion. Après deux mois de formation, il pose le pied au 
Nord Laos avec le 2ème Bataillon du 2ème REI. Une unité qui fera notamment partie de la colonne 
"Crève Coeur" chargée de secourir les assiégés de Dien Bien Phu en 1954. 

A son retour "d'Indo" toujours dans la Légion, René Grosjean va être de toutes les opérations en 
Afrique du Nord, de la Tunisie au Maroc en passant par l'Algérie. 

Revenu en France en 1965, il sert dans différents organismes de la Légion en métropole avant de 
commander le groupement d'instruction, stationné à l'époque à Corte. «De 1972 à 1975, je vais vivre 
une période de "pénitence" avec une affectation comme commandant de l'Emia » disait-il en 
souriant »   
 
S’en suivra le commandement du 3ème REI en Guyane. Ce temps fort de la vie d'un officier marquera 
la fin d'une longue carrière à la Légion. A l'issue de plusieurs postes en Etat-major, le "légionnaire 
Grosjean" terminera en 1985 à la fonction de DMD du Var au grade de général de brigade.  

Si René Grosjean se livrait peu, il évoquait souvent le « miracle » de la Légion, une unité capable 
d'amalgamer sous le Drapeau français, des hommes de toutes nationalités, issues d'horizons et de 
culture et exiger d'eux le sacrifice total. Des camarades tombés au combat au nom de l'honneur et de 
la fidélité. Des valeurs qui font la force de la légion. De l'exemple que doit donner le chef... 

 
Ci-contre à gauche, à 

Aubagne pour les 

cérémonies de 

Camerone 2016 

(Grosjean était le 

porteur de la « main 

du Cne Danjou » 

Ci-Contre, à droite, le 

11 novembre 2023, le 

Gal Grosjean  est fait 

Grand Croix de la LH 


